
1

LES ORGANISATIONS MONDIALES,
LES RELIGIONS

L’ONU et L’OCDE

L’ECONOMIE MONDIALE

LES RELIGIONS



2

L’ONU

L’ONU, qui rassemble 191 Etats, a son siège à New York. Elle élit un secrétaire général, sur
proposition du Conseil de Sécurité, pour une durée de cinq ans : Kofi Annan depuis 1997. Ses
recommandations sont votées à la majorité simple et les questions importantes à la majorité des
deux tiers.

Le Conseil de Sécurité est composé de quinze membres, dont cinq permanents, qui peuvent
faire jouer leur droit de veto (USA, Russie, France, Grande Bretagne, Chine). Le Conseil est
responsable de la sécurité internationale et prend toute mesure pour la maintenir ou la restaurer.

L’UNICEF : fonds des Nations Unies pour l’enfance. .
L’UNRWA : office de secours pour les réfugiés du Moyen Orient.
L’OMS : organisation mondiale de la santé.
L’UNESCO : organisation pour l’éducation, la science et la culture.

Les agences spécialisées de l’ONU.
- La BIRD (Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement) qui rassemble 181
Etats, est dirigée par un collège de 24 administrateurs présidé par Lewis Preston. Son objet est de
financer les projets de développement ou d’ajustement dans les pays en voie de développement.
Siège : Washington, capital : 180 milliards de $.
- Le FMI, qui regroupe 182 pays membres, est dirigé par un conseil d’administration composé de
cinq membres permanents (les plus gros souscripteurs) et de 16 membres élus pour deux ans. Son
objet vise à faciliter le commerce international et à promouvoir la liberté des changes.
Ses réserves en or atteignent 103 millions d’once. Le montant des prêts accordés
(67 milliards de DTS), est équivalent à celui des remboursements d’emprunts.
- Le GATT qui recherchait depuis 1949 à réduire les tarifs douaniers. Les derniers accords de 1993
et 1994 touchant l’agriculture, les télécommunications, et l’audiovisuel ont permis la mise en place
d’une nouvelle organisation mondiale du commerce, l’OMC qui comptait 150 membres fin 1995.
- L'OMC : elle fonctionne depuis le 1er janvier 1995. Le siège de l’organisation est à Genève, elle
est dirigée par le Français Pascal Lamy. Objectifs : promouvoir les échanges sur une base non-
discriminatoire. surveiller les politiques commerciales des pays membres, abaisser les barrières
douanières, promouvoir la protection de l’environnement, mettre en œuvre les accords de l’Uruguay
Round.
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L’OCDE

Créée en 1960, l’OCDE (Organisation de Coopération et de Développement économique)
réunit actuellement 30 pays (1) : le dernier coopté est le Mexique et le prochain pourrait être la
Corée du Sud. L’organisation s’est fixé trois objectifs :
- rechercher la plus forte croissance possible de l’économie mondiale ainsi que la progression du
niveau de vie tout en maintenant une stabilité financière;
- contribuer au développement économique des pays du Tiers Monde, en leur apportant un soutien
technique;
- aider au développement du commerce mondial sur une base multilatérale et non discriminatoire.

Deux fois par an, l’OCDE publie un rapport sur les perspectives de l’économie mondiale.
Elle rédige également des études sur chacun des pays membres et se considère comme une
conférence économique internationale en session permanente : une vaste étude sur l’emploi et le
chômage est en cours d’élaboration.

Nombre d’études publiées : environ 130.
L’OCDE, qui a son siège au château de la Muette, était présidée jusqu’au 30 mai 1996 par

le Français Jean Claude Paye. Depuis cette date, il est remplacé par le Canadien Donald Johnson.

(1) Allemagne, Australie, Autriche, Canada, Corée du sud, Danemark, Espagne, Etats Unis, Grèce, Hongrie, Irlande,
Islande, Italie, Japon, Luxembourg, Mexique, Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Pologne, Portugal, Royaume-
Uni, Suède, Suisse, Turquie. Pologne, Hongrie, République Tchèque. La Slovaquie.
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Où va l’économie mondiale ?

La croissance est là, tel est le diagnostic optimiste porté par deux experts de l’économie
mondiale : Paul Volker, ancien président de la Federal Reserve américaine, et Helmut Schlesinger,
ex-patron de la Bundesbank allemande. Ils tempèrent malgré tout leurs prévisions en mettant en
garde les gouvernants qui seraient tentés de relâcher la discipline des grands équilibres.
1- Assurer les équilibres budgétaires. Des déficits équivalents et à fortiori supérieurs à 3 % du PIB
ne sont pas compatibles avec une croissance harmonieuse à long terme, car le stock de dettes
progresse alors plus rapidement que le PIB et les recettes de l’Etat. L’inflation et les hausses
d’intérêt induites par les besoins des banques centrales pour financer la Dette asphyxient
progressivement l’économie. Il est clair que les contraintes financières définies par le traité de
Maastricht ne sont pas assez sévères et constituent des maximums qui devront être revus à la baisse.
2 -Equilibrer les balances des paiements et épargner suffisamment pour financer la croissance. Pour
Paul Volker, le déficit américain implique de trouver à l’étranger, trois jours ouvrables sur quatre, 1
milliard de dollars. Ce déséquilibre fragilise les système financier : on ne peut perpétuer le maintien
permanent d’une balance des paiements déficitaire.

Si l’on regarde maintenant le problème de l’épargne américaine, elle est déjà trop faible. De
plus, elle s’investit en Asie, en Amérique latine et en Europe, ce qui aggrave le déficit et les besoins
propres des USA.

En ce qui concerne l’économie mondiale, la discipline intérieure, tant budgétaire que
monétaire, se révèle nécessaire à la croissance. Mais elle ne suffit pas à surmonter la concurrence
des pays à bas salaires : deux milliards d’habitants acceptent aujourd’hui de travailler avec des
salaires 10 fois inférieurs aux normes occidentales. Cette course au développement entraîne une
contrepartie positive sous forme d’une demande importante à nos industries, mais aggrave les
déséquilibres sociaux en excluant les travailleurs les moins qualifiés : en Europe, le chômage
s’étend, et aux USA les petits boulots prospèrent.

Une seule issue : se battre en jouant sur les atouts des pays développés que sont l’avance
technologique, la qualité des infrastructures, et le niveau de formation. La croissance est possible au
prix de beaucoup d’énergie et d’un effort permanent d’adaptation.
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La répartition du PIB mondial en %

Principaux ensembles en %
régionaux

Europe de l’Ouest 3 2 , 1
Europe de l’Est 1
Ex-URSS (CEI) 3 , 8
Amérique du Nord 2 8 , 8
As ie 2 5 , 3
Amérique Latine 3 , 4
Moyen Orient 2 , 4

Afrique 1 , 7
Océanie 1 , 5

Total 100 % 25 000 milliards de dollars
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Analyse des budgets de Défense. (estimations)

    Budgets (en milliards de $) (en % du PIB) Effectifs (en millions)

OTAN (1) 485 Md $ 2,8 % 4,35 millions d’hommes
Russie (2) 80 15 à 20 % 2
Europe 28 5 % 1,2
(hors OTAN)
Moyen Orient (3) 47 7,7 % 2,8
Asie Centrale et 14 4,3 % 2,5
Asie du Sud
Extrême-Orient (4) 143 4,9 % 7,4
Amérique Latine 16 2,2 % 1,4
Afrique Noire (5) 9 4,6 % 0,9

TOTAL 809 Md $.

(1) dont 262 Mds de $ pour les USA.
(2) le PIB retenu pour la Russie par “L’année stratégique 95” est de 1200 milliards de $ : cette estimation est
considérablement surestimée car la majorité des experts économiques retiennent le chiffre de 350 Mds de $. En
retenant une économie souterraine équivalente à 40 % du PIB, le chiffre d’un PIB de 600 à 800 milliards de $
constitue une meilleure approche de la réalité.
(3) dont 23 Mds de $ pour l’Arabie Saoudite et sept milliards pour Israël.
(4) dont 42 milliards de $ pour le Japon, 14 milliards pour la Corée du Sud, et 11 milliards pour Taiwan.
(5) dont 4 milliards de $ pour l’Afrique du Sud.

Ces chiffres confirment qu’il n’existe qu’une seule superpuissance militaire : les USA, avec
le tiers des dépenses mondiales d’armement. Le budget Défense de la Russie ne représente plus
que 16 % de celui de l’OTAN. La menace potentielle venant de l’Est appartient vraiment au passé.
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LES RELIGIONS

LE CATHOLICISME (CHRISTIANISME)

 Le christianisme est révélé par Jésus, fils de Marie et de Joseph qui exerçait le métier de
charpentier. Jésus est né en l'an 754 de Rome à Bethléem et est mort crucifié par les Romains, à
Jérusalem, vers l'âge de 33 ans. Il a prêché durant trois ans et son message "le nouveau testament" a
été repris et enseigné par ses douze apôtres. Quatre d'entre eux : Marc, Luc, Jean et Mathieu
transcriront les textes du message divin sous forme d'évangiles.

Le catholicisme reconnaît Jésus comme fils de Dieu et c'est en l'an 49, au concile de
Jérusalem, que Paul fait admettre le caractère universel de la nouvelle religion, la rupture avec le
judaïsme, la nécessité d'évangéliser les païens. Pierre sera la premier évêques de Rome.
Base biblique : ancien et nouveau testament.
Les dogmes
Dieu unique, Jésus fils de Dieu, son incarnation, sa mort, sa résurrection, le jugement dernier, Dieu
esprit sain, l'Eglise, la communauté des saints, le baptême, le pardon des péchés.
Autres croyances
Les anges, les démons, les miracles, la vie éternelle, le paradis, le purgatoire, les commandements de
Dieu (10), les commandements de l'Eglise (6).
La morale
Commandements moraux, les œuvres de miséricorde, les péchés graves, les sacrements.
Le clergé
Diacres, prêtres, évêques, cardinaux. Le Pape, chef de l'église, est élu par le collège des cardinaux.
Les conciles regroupent tous les évêques : les décisions doivent être confirmées par le pape.

LE PROTESTANTISME

Le protestantisme fut fondé par Luther est Calvin. C'est "la confession d'Augsbourg",
publiée en 1530 par les Luthériens, qui constitue l'acte de fondation du protestantisme. L'église est
une communauté qui n'est pas infaillible et qui estime nécessaire une réforme permanente,
impliquant une diversité des Eglises : luthériens, calvinistes, baptistes, méthodistes, pentecôtistes.

Bases bibliques : les mêmes que le catholicisme. La différence fondamentale avec le
catholicisme concerne la conception de l'Eglise qui n'est qu'un moyen et non un but car elle ne joue
aucun rôle médiateur dans le salut.
Le mariage n'est pas un sacrement mais une bénédiction de l'Eglise.
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Il en est de même de la confirmation.
La liturgie comprend essentiellement la lecture de la Bible et la prédication.
Les Protestants contestent l'aspect sacrificiel de la messe.
Les pasteurs (qui peuvent se marier) sont nommés par les paroisses, le titre d'évêque est attaché à la
fonction et non à la personne, l'autorité du pape est récusée.

LA RELIGION ORTHODOXE

Les religions catholique romaine et orthodoxe sont restées unitaires jusqu'en 325 (concile de
Nicée).
325 : le concile de Nicée reconnaît l'autorité exceptionnelle de Rome.
381 : le concile de Constantinople reconnaît l'autorité de l'évêques de Constantinople et affirme la
divinité du Saint Esprit. .
787 : concile de Nicée qui sera le dernier concile œcuménique.
X et XIème siècle  : Rome et Constantinople s'ignorent.
1453 : prise de Constantinople et  rupture consommée entre les deux Eglises.
1589 : Moscou s'érige en Patriarcat.
Différences avec le catholicisme romain :
Mariage des prêtres, refus de l'immaculée conception, refus du filioque, refus de la primauté du
pape et de son infaillibilité, absence d'ordre religieux.

LE JUDAÏSME

Les textes sacrés du Judaïsme comprennent la Bible, la Massore, et le Talmud 
1- La Bible juive qui recouvre l'Ancien testament des chrétiens est présentée en trois parties divisées
en 24 livres : la Torah, les Prophètes et les Ecrits.
2- La Massore a fixé par écrit (VIIIème siècle) la transmission orale des textes bibliques qui avaient
été appris par cœur dans les écoles rabbiniques.
3- Le Talmud expose les prescriptions rituelles, les règles de vie ainsi que des récits et
commentaires.
Doctrine
Croyance en un seul Dieu, en l'immortalité de l'âme, en la responsabilité individuelle, en la solidarité
et en l'avènement de la justice. Moïse est le plus grand des prophètes et Dieu enverra le Messie
annoncé.
Différences avec le christianisme
Doctrine chrétienne : chaque homme doit être sauvé, Jésus est Dieu.
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Doctrine judaïque : le salut de la maison d'Israël sauvera le monde, un non juif peut se sauver
individuellement en observant la morale universelle, Jésus est un juif parmi les autres.
Clergé : les rabbins, docteurs de la loi, sont habilités à commenter les textes sacrés, a enseigner et à
présider les cérémonies religieuses.
Règles
Le chabhat (fête chômée du samedi), les fêtes religieuses (Yom Kippour, Pâque, etc ... ), la
circoncision, la nourriture cachère, le Tephila (examen de conscience et prières).

L'ISLAM

L'Islam qui signifie"soumission totale à la volonté divine" à été révélée à Mohammed (569-
632) à partir de l'an 609 par l'ange Gabriel et durant 23 ans. Mohamed vit à La Mecque et ses
premiers disciples furent son épouse, Ali son gendre, Abpou-Bakr, son oncle Hamza et une
quarantaine de personnes. Persécuté il part pour Médine (622) qui devient l'an I de l'hégire, puis
retourne à La Mecque après huit ans de guerre : la ville se convertit alors à l'Islam.
Livres saints et préceptes
1- Le Coran : il se compose de 114 chapitres ou sourates divisées en versets. Le texte fut dicté par
le prophète et le calife Abou Bakr fit mettre ce texte par écrit. A sa mort Omar en fit un volume et le
Calife Othman fit ensuite rédiger un texte officiel envoyé dans les différentes provinces.
2- La Sunnah : relate les débuts de la première communauté musulmane de Médine. C'est la IIème
partie de la Loi coranique.
3- La Chari'a  : elle rassemble l'ensemble des obligations issues du Coran et de la Sunnah. Elle
recouvre tous les aspects de la vie individuelle et collective des musulmans.
4- Le Figh : interprétation et obligations de la Chari'a.
5- Le statut des gens de la Bible : Juifs et Chrétiens doivent acquitter un impôt qui sera supprimé
lors de la venue du second Messie d'Israël.
Doctrine
Cinq professions de foi : Dieu est un et Mahomed est son prophète, la prière (cinq fois par jour), le
jeûne du Ramadan, l'aumône, le pèlerinage à la Mecque.
Les articles de foi : L'unicité divine, les anges, les livres révélés, les messagers divins (120 000) dont
Jésus et  Marie, le jugement dernier, la résurrection, la prédestination du bien et du mal (rejet du
péché originel).
Préceptes
Circoncision des garçons. Interdits : alimentaires (alcool, porc), usure, jeux de hasard.
Polygamie autorisée, port du voile pour les femmes. Le musulman peut épouser une juive ou une
chrétienne mais pas une païenne.
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Peines légales possibles: lapidation, fouet et mutilation , représailles.
La guerre sainte (le Djihad) ne peut être que défensive.
Fatwas : réponse donnée par les oulémas à une question de droit.
Clergé
Ayatollah : enseigne la théologie. Cadi : magistrat chargé d'appliquer la loi de l'Islam. Ouléma :
religieux pouvant interpréter la Chari'a.
Calife : successeur de Mohammed. Emir : commandeur des croyants descendant de Mohammed
(roi du Maroc).
Sunnisme et Chiisme
Le Sunnisme qui recouvre l'Islam classique reconnaît la filiation des premiers califes alors que le
chiisme (10 % des musulmans) estiment que le successeur de Mohammed aurait du être Ali, son
gendre. Le fils d'Ali, Husayn qui fut assassiné est considéré comme un martyre. Les chiites
vénèrent Fatima et attendent la réapparition d'un "Imam caché".

LE BOUDHISME

Bouddha veut dire éveillé. Le but recherché par tout bouddhiste est de rechercher la réalité
cachée aux yeux des hommes par le voile de l'ignorance. Son fondateur Gautama vécut vers le
cinquième siècle avant J. C. et prêcha la doctrine du salut en compagnie de ses disciples organisés
en communautés.
Doctrine
Tous les êtres vivants renaissent après leur mort et chacune de ses renaissances est déterminée par
la valeur morale des actes accomplis dans les vies précédentes. Tout a un commencement , une
durée et une fin, et il n'existe ni Dieu créateur ni âme immortelle.
Culte bouddhique
Le culte s'est progressivement étendu aux bouddhas qui avaient précédés Gautama, puis à ceux qui
lui avaient succédés. Au cours des siècles le culte s'est développé par l'adjonction de pratiques
multiples empruntées à l'indouisme. La voie de la délivrance ne peut être recherchée que par des
moines ou ascètes pratiquant des méditations apparentées au yoga, dans le but  d'atteindre la
sérénité du nirvana.
Le zen japonais
Il pratique la méditation sans objet en insistant sur la posture. Intuition et sagesse influencent le
corps et l'esprit dans la vie quotidienne. Ecoles : Rinzaï, Obaku, Sôto.
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LE BRAHMANISME

Les textes
La Cruti comprenant les quatre Veda révélés aux sages (stances et mélodies), les Brâhmana
(spéculations philosophiques), la Smriti ou tradition transmise, les textes épiques, les textes de
Dharma.
La doctrine
Elle est basée sur six principes : la Pûrvâmînasâ exégèse des injonctions védiques, l'Ultrâmimânsâ,
le Sâmkhya qui dénombre les constitutions cosmiques de tout ce qui existe, le Yoga discipline des
équilibres, le Nyâya (la logique), le Vaceshika étude du manifesté. Ces enseignements vise à obtenir
la connaissance de l'Unique Réalité.
Les divinités : Brahmâ l'ordonnateur, Vishnu qui assure la conservation de l'univers et descend sur
terre sous la forme de Rama ou de Krisna, Civa le destructeur ou le bienveillant.

LE CONFUSIANISME

Confucius (551-479 avant J.C.) n'est pas une divinité mais un modèle de sagesse et de
sainteté. Il ne parle pas de divinités mais adhère au culte des ancêtres et met l'accent sur la pratique
du Ren (humanité, bonté, charité).

LE SHINTOÏSME

Religion pratiquée par la famille impériale du Japon. Les créateurs mythiques du Japon, In
Sacris et In Sacris, ont donné naissance à Amaterasu déesse du soleil dont la lignée aboutit aux
empereurs terrestres. C'est un polythéisme qui vénère les forces de la nature (800 millions de
dieux). Le rituel comporte des purifications et des offrandes dont l'officiant principal est l'empereur
secondé par des prêtres ou prêtresses (15 000).


